
Les animaux de compagnie reçoivent 
les acides gras essentiels de leur 
alimentation. Quels sont ces acides 
gras et comment favorisent-ils la santé 
des animaux de compagnie ?

L’institut Purina vous apporte des faits 
scientifiques pour vous permettre 
d'alimenter vos conversations sur  
la nutrition.

En bref

Les acides gras essentiels  
dans les aliments pour animaux  
de compagnie

Que sont les acides gras essentiels ?

Les acides gras sont un composant des graisses qui peuvent 
être divisés en deux groupes :

Les acides gras essentiels doivent être apportés par 
l’alimentation, car ils ne peuvent pas être fabriqués dans 
l’organisme.

Les acides gras non essentiels peuvent être apportés par 
l’alimentation, mais ils peuvent également être fabriqués 
par l’organisme.1,2

  
Les acides gras essentiels comprennent des acides 

gras oméga-6 (Ω6) et oméga-3 (Ω3). La terminaison 

« 6 » ou « 3 » se réfère simplement à la position 

de la première double liaison dans la structure de 

l’acide gras par rapport à l’extrémité « oméga » de la 

molécule.

Pour en savoir plus sur le pouvoir de la nutrition, 
rendez-vous sur 

PurinaInstitute.com
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Les lignes doubles indiquent 
les emplacements des doubles liaisons.

Acide linolénique (oméga-6)

Acide alpha linolénique (oméga-3)

L’extrémité  
« oméga »  

de la molécule



Ω
3

Ω
6

Ω6 alimentaire - production de 
composés pro-inflammatoires

Ω3 alimentaire - production de 
composés moins inflammatoires

 L’augmentation des taux d’acide linoléique et alpha linolénique 
contribue à retenir l’humidité de la peau et à restaurer le lustre 
du pelage chez les animaux de compagnie ayant une peau sèche, 
squameuse ou des pelages secs et ternes.1

 Des études ont démontré qu’une augmentation de l’EPA et du 
DHA peut contribuer à réduire les signes cliniques chez les 
chiens souffrant d’affections cutanées allergiques, p. ex., des 
démangeaisons.4,5 La conversion en EPA et en DHA de l’ALA n'est 
pas efficace dans l’organisme, de sorte qu’une source d’EPA et 
de DHA, p. ex., de l’huile de poisson, est ajoutée à l’alimentation 
lorsque des quantités plus importantes sont nécessaires.1,2

 Les recherches de Purina ont démontré que le fait de donner une 
alimentation thérapeutique riche en EPA et en DHA peut contribuer 
à améliorer la mobilité chez les chiens arthritiques.6

 L’apport de DHA alimentaire à la mère gestante ou allaitante et à ses 
petits contribue à favoriser le développement optimal du cerveau 
et de la vision, tant in utero qu’après la naissance.1 Le cerveau des 
chiots croît rapidement pour atteindre 90 % de la masse cérébrale 
d’un adulte dès instead de à l’âge de 3 mois.7 Les matières grasses, 
constituant 60% du cerveau, sont essentielles à son fonctionnement 
p.ex. l'apprentissage et la mémoire. Le DHA étant l'acide gras le 
plus abondant de ce dernier, est un composant majeur de la matière 
grise et de la matière blanche.3

 Les recherches de Purina ont démontré qu’une alimentation riche 
en DHA a amélioré la capacité d’apprentissage 8 et l’acuité visuelle 9 
des chiots.
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Acides gras et inflammation

L’inflammation est une partie normale des processus de guérison 
et de protection immunitaire de l’organisme. Cependant, une 
inflammation grave ou chronique peut nuire à la santé ; l’objectif 
étant de gérer (« équilibrer ») le processus inflammatoire. 

Acides gras 
essentiels 

Chiens et/ou chats Sources dans les aliments  
pour animaux de compagnie

Fonctions dans l’organisme

Acide linoléique (Ω6) Chiens et chats Huile de maïs, huile de carthame, 
huile de soja, huile de tournesol

Vital pour la santé de la peau (aide à retenir l’humidité de la peau  
en formant une barrière empêchant la perte d’eau).

Croissance optimale.

Favorise un système immunitaire solide. 
Précurseur pour la formation d’autres acides gras Ω6.1,2

Acide arachidonique 
(Ω6)

Chats (contrairement aux 
chiens, ils n’en produisent pas 
suffisamment à partir de l’acide 
linoléique)

Graisses animales uniquement, 
p. ex., la graisse de poulet 

Composant structurel de toutes les membranes cellulaires.

Rôle fondamental dans le développement du cerveau.

Favorise la reproduction. 
Influence l’inflammation : il est converti principalement en 
composés pro-inflammatoires.1,2 

Acide alpha linolénique 
(ALA) (Ω3)

Chiens et chats Huile de lin, huile de canola, huile 
de soja

Contribue à la santé de la peau.

Précurseur pour d’autres acides gras Ω3, p. ex., EPA et DHA.1,2

Acide 
eicosapentaénoïque 
(EPA) (Ω3)

Chiens et chats : 
« conditionnellement essentiel » 
pendant la croissance, la gestation 
et la lactation (incapable de 
produire suffisamment d’ALA 
pour favoriser un développement 
optimal)1

Huile de poisson, poisson gras 
(p. ex., saumon, truite)

Composant structurel des membranes cellulaires.

Influence l’inflammation : il est converti en composés anti-
inflammatoires.1,2 

Acide 
docosahexaénoïque 
(DHA) (Ω3)

Développement optimal du cerveau et de la rétine chez les chiots et 
les chatons.1,3

Quand les animaux de compagnie 
tirent-ils profit d’une augmentation 
des acides gras dans l’alimentation ? 

Les acides gras oméga-6 et oméga-3 sont utilisés pour fabriquer des 
composés impliqués dans la réponse inflammatoire aux blessures 
et aux infections. En règle général, les oméga-6 sont convertis 
en composés qui « favorisent » l’inflammation et les oméga-3 
en composés qui contribuent à résoudre l’inflammation. C’est 
pourquoi les oméga-6 sont souvent appelés « pro-inflammatoires » 
et les oméga-3, « anti-inflammatoires ». Cependant, il ne faut 
pas en déduire que les oméga-6 sont « mauvais » et les oméga-3 
« bons » ; les deux sont nécessaires à la gestion de l’inflammation. 
L’adaptation des taux d’oméga-6 et d’oméga-3 dans l’alimentation 
influence leurs taux dans les membranes cellulaires, ce qui peut 
finalement influencer le degré d’inflammation dans l’organisme.1,2
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